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chimiques pour distinguer un granite d'une granulite, mais il 
est important de remarquer que les enrichissements en oligo­
éléments des pegmatites dans la granulite vont dans le sens de 
la présence de minéralisation. 

En ce qui concerne les analyses de granulites prélevées dans 
la zone à béryl ou en dehors, on remarquera surtout qu'il y 
a une relation antibathyque entre les concentrations de Be 
dans les biotites et les feldspaths : les biotites les plus riches 
en Be caractérisent les échantillons pris en dehors de la zone 
à béryl, alors que les feldspaths riches caractérisent les échan­
tillons pris dans la zone. 

Be dans les muscovites, Li et Sn dans les biotites ne montrent 
pas de relations très nettes avec la proximité de la minérali­
sation. 
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Note sur la découverte 
de centres éruptifs basaltiques à Bukavu (Kivu, Congo belge)(*), 

par F. CORIN. 

Jusqu'à récemment, les roches basaltiques de la reglOn de 
Bukavu ont été considérées comme des coulées émanant de 
centres éloignés [1]. De plus, les basaltes étaient supposés anté­
rieurs aux trachytes [2] [3]. 

Les nouvelles coupes fournies par les routes, les carrières, 
et par les sondages exécutés en vue de l'étude de la centrale 
hydroélectrique projetée à Bukavu ont permis des observations 
toutes nouvelles, qu'on peut résumer comme suit: 

Il a été établi par M. SNEL, Ingénieur au Service Géologique 
du Congo belge et du Ruanda-Urundi, que le trachyte est 
antérieur aux basaltes et en forme le substratum [4]. Le tra­
chyte affieure, notamment, dans le fond de la Ruzizi depuis 

(*) Manuscrit reçu au Secrétariat le 12 janvier 1956. 
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le lac Kivu jusqu'à 175 m en amont des chutes de la Ruzizi, 
puis à nouveau à partir de quelque 700 m en aval de celles-ci. 
Sous les chutes, il se trouve à 45 m de profondeur. 

A quelque 600 m en aval des chutes de la Ruzizi, sur la rive 
droite, une falaise montre un chaos de lave scoriacée truffée 
de bombes volcaniques, avec quelques intercalations de ciné­
rites à nontronite. 

Presque en face, sur la rive droite, une carrière ouverte par 
la société Ruvir montre une cheminée de basalte polyédrique 
qui vient s'étaler en champignon dans un chaos de laves sco­
riacées, avec intercalation de lits de cinérite et de nontronite. 
Le chaos de laves contient des bombes volcaniques; il est bourré 
d'aragonite et d'opale. Cette formation s'étend sur la route 
à l'Est. Il est peu douteux qu'on se trouve en présence d1un 
cône volcanique avec son cortège de petites intrusions. 

Plus en aval, des laves s'étalent sur un socle de trachyte, 
d'abord latéritisé puis cuit par les laves. 

Vient ensuite un dyke de basalte recoupant le trachyte et 
métamorphisant celui-ci au contact. 

Plus en aval, le long de la nouvelle route, on peut voir d'abord 
les formations du cône volcanique, avec bombes, en couches 
inclinées au Sud. Ces couches sont recouvertes en discordance 
par des formations pyroclastiques horizontales qui sont, à leur 
tour, recouvertes par une reprise du cône volcanique en cou­
ches inclinées puis plus aplaties. 

Anticipant sur la suite de la coupe, on se rend compte que la 
Ruzizi coule, vers la cote 1450, dans une ancienne vallée creusée 
dans le trachyte qui, lui, atteint la cote 1550 sur les deux rives, 
puis la cote 1790 plus au Sud. Cette vallée est d'ailleurs oblique 
par rapport à la Ruzizi. On va voir qu'elle existait déjà lors de 
l'éruption des basaltes. 

En effet : l'affleurement dont il vient d'être question est 
tranché par un second dyke de basalte. Puis, à 200 mau-delà, 
dans le fond de la vallée, un nouveau massif de basalte polyé­
drique, également exploité par la société Ruvir, doit être inter­
prété comme une nouvelle cheminée d'éruption. 

Ce basalte polyédrique atteint, sur la route, la cote 1470. 
Il est, à son sommet, altéré en rouge, puis recouvert de cinérite 
brune, horizontale. 

Celle-ci est à son tour rubéfiée et cuite par une coulée de 
basalte, vitreux à la base, polyédrique dans la masse, bré­
choïde et scor~acé à son sommet. 
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Ce sommet est pénétré par un nouveau dépôt, assez épais, 
de cinérite litée horizontalement et de structure complexe : 
on y trouve des lits homogènes de nontronite pure, de fines 
alternances de nontronite verte avec des lits brun foncé bourrés 
de fragments divers, des lits brun clair grossiers et des lits 
presque blancs. 

Partout apparaît du mica, du feldspath et du quartz; mais 
ces éléments sont toujours anguleux; il ne peut s'agir que de 
produits du sous-sol, arrachés et émiettés par une explosion. 
On y trouve également des fragments de basalte, de granite et 
de nodules à olivine. 

Le tout est surmonté d'une épaisse couche de cendres vol­
caniques où serpentent des coulées plus compactes, formations 
qU"on trouve couramment près des volcans actifs. 

Un quatrième lit de cinérite recouvre ce nouveau complexe. 
Plus haut encore, on voit des coulées basaltiques plus calmes 

reposant sur le trachyte. Ce dernier est rubéfié sur plusieurs 
mètres d'épaisseur et cuit par le basalte sur 30 à 50 cm avec 
structure columnaire. Il n'y a pas de doute que le basalte soit 
ici très postérieur au trachyte. 

Le restant du basalte visible est constitué par trois coulées 
superposées, rubéfiées à la surface. Une de celle-ci montre 
d'ailleurs un curieux phénomène de sédimentation: son sommet, 
rougi, fait, sur quelque 50 m, place à une surface horizontale 
très nette où se dessine un petit bassin de cinérite. Sous celle-ci, 
on voit des laves en coussin bien caractérisées. Il est clair, que 
la coulée a atteint en cet endroit un plan d'eau qui fut d'abord 
comblé par des laves en coussin puis par des produits d'explosion. 

Il faut ajouter que ce basalte est très délitable et que son 
altération met en évidence une structure contournée, parfois en 
« boules }). Il est très différent des basaltes columnaires, compacts, 
peu altérables, qu'on ne rencontre d'ailleurs qu'à des cotes 
plus élevées ou à grande distance (1). 

Tout cet ensemble permet de reconstituer une partie de 
l"histoire de l'activité volcanique: 

IoLe trachyte est incontestablement plus ancien que le 
basalte. Comme il fut latérisé sur plusieurs mètres avant l'arri­
vée du basalte, cette antériorité est assez prononcée. 

(1) Le basalte columnaire du Km 4 de la route de Kalehe n'est peut-être 
pas en place. 
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2° Il existait, avant les éruptions de basalte, une vallée 
déjà creusée dans le trachyte. Cette vallée coulait vers le Nord, 
c'est-à-dire vers le lac Kivu. 

3° Des éruptions basaltiques se sont produites dans le fond 
de cette vallée, qu'elles ont barrée à quatre reprises au moins. 
Les lacs des barrages furent comblés par des produits pyro­
clastiques. Ceux-ci sont en très grande majorité anguleux. Les 
grains roulés et usés sont uniquement de quartz. Il ne s'agit 
donc pas de prnduits d'érosion d'un socle granitique ou pegma­
titique, d'ailleurs inexistant à une distance raisonnable. 

4° Les volcans basaltiques ont eu à plusieurs reprises une 
activité explosive et ont projeté des débris, fins ou grossiers, 
du socle profond de la région. 

Je tiens à signaler des brèches volcaniques jusqu'à proxi­
mité de Panzi. Les « couches de Panzi )} ont une grande ressem­
blance avec les cinérites qui viennent d'être décrites. C'est 
M. SLUYS qui a attiré mon attention sur ce point. Il fera sous 
peu une communication à leur sujet. 

ADDENDUM . . 

Au moment de présenter cette note, M. R. CAMBIER me 
signale que, voici plus de trente ans, F. DELHA YE avait déjà 
écrit que les volcans du Sud du Kivu ont donné lieu à des épan­
chements de trachytes phonolitiques recouverts plus tard par 
de puissantes couches de basalte. Cette observation, que M. CAM­
BIER a relevée dans les manuscrits de DELHAYE, n'a malheu­
reusement pas été publiée. M. BOUTAKOFF, qui a ultérieure­
ment fait admettre que le trachyte était postérieur au basalte, 
l'ignorait probablement aussi. Cette remarque rend hommage 
au talent d'observateur de F. DELHAYE. 
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A propos des fluctuations des eaux. de puits 
en synchronisme avec les marées: 

le sondage du Palais des Thermes, à Ostende (*), 

par F. CORIN. 

Dans une communication sur les divers aspects des marées 
terrestres (1),. M. PAUL J. MELCHIOR a signalé des variations 
de niveau en synchronisme avec les marées terrestres dans des 
puits parfois éloignés de la mer. 

Au cours de mes travaux au Service Géologique de Belgique, 
j'en ai observé un cas particulièrement intéressant au sondage 
du Palais des Thermes, à Ostende. 

Vers la fin de l'exécution de ce sondage, j'ai été chargé par le 
Chef du Service Géologique de Belgique, A. RENIER, d'examiner 
les carottes retirées du socle paléozoïque et de relever les niveaux 
d'eau. On sait que ce sondage fut exécuté en isolant successi­
vement toutes les nappes rencontrées, de telle manière qu'à la 
fin du sondage, une série de tubes concentriques permettaient 
d'observer séparément toutes ces nappes. 

L'eau était jaillissante. 
A l'époque de ma visite, les tubages s'élevaient de quelques 

mètres au-dessus du sol et l'eau s'y équilibrait à plusieurs mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 

(*) Manuscrit reçu au Secrétariat le 12 janvier 1956. 

(1) Bull. Soc. belge de Géol., t. LXIV, 1955, pp. 252·304. 




